
Monsieur le Président,

J’ai bien reçu votre message et vous remercie de l'intérêt que vous portez à ma 
candidature. Je vais répondre aux 7 points sur lesquels vous me questionnez.

1) Je réunirai d'urgence l'ensemble des acteurs de la petite enfance afin de définir les 
contours d'une réforme ambitieuse et acceptable par tous.

2) J'y suis favorable mais en laissant un peu de temps aux maisons d'assistantes 
maternelles de s'adapter.

3) Je suis favorable à un plan de formation aux professionnels de la petite enfance mais 
ne pense pas qu'un plan national d'urgence soit nécessaire.

4) Je n'ai pour l'instant pas prévu de changer les ratios d'encadrement des jeunes enfants. 
La priorité est dans un premier temps d'accueillir le plus possible tous ceux qui le 
souhaitent.

5) Je compte investir 3 milliards d'euros en 5 ans pour construire au moins 100 000 places 
de crèche. Seul un changement radical de cap économique, par la sortie de l'euro et 
l'instauration d'un protectionnisme intelligent à même de relocaliser l'emploi et l'activité, 
sera en mesure de redresser la France et les moyens de celle-ci pour enfin répondre aux 
besoins non-satisfaits et légitimes des Français, dont fait évidemment partie l'accueil de la 
petite enfance.

6) J'abrogerai la règle du non-remplacement d'un fonctionnaire sur deux partant à la 
retraite et je maintiendrai des classes maternelles de qualité pour les enfants de moins de 
3 ans, dont les parents le désirent.

7) Je propose de sortir du carcan actuel qui est celui, notamment, de la Commission 
européenne. Et par là même des directives ayant pour but d'appliquer partout et 
méticuleusement le principe de concurrence libre et non faussée. Je maintiendrai les 
établissements d'accueil collectif dans le champ public, que seule une rupture profonde 
avec l'Union européenne permettra. La France doit réaffirmer avec force la primauté du 
service public - une spécificité nationale incompatible avec l'idéologie néolibérale en 
vogue - et ainsi rétablir le bras armé de la République sans lequel cette dernière ne peut 
être qu'une coquille vide.

Le rythme de la campagne ne me permet pas d'être plus volubile. J'espère n"néanmoins 
avoir répondu à vos interrogations et vous remercie de nouveau de votre intérêt.

Bien Cordialement,

Nicolas DUPONT-AIGNAN
Candidat à la présidence de la République
Député de l’Essonne – Maire d’Yerres


